
P AL.!EOVER TEBRA TA 
Vol. 9 , Fasc. 6 MONTPELLIER 

RONGEURS DU MIOCENE INFERIEUR ET MOYEN EN LANGUEDOC. 
LEUR APPORT POUR LES CORRELATIONS MARIN-CONTINENTAL 
ET LA STRATIGRAPHIE. 

par J.-P. AGUILAR 

Mars 1980 

LABORATOIRE DE PALEONTOLOGIE DES VERTEBRES DE L'ECOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES 

LABORATOIRE DE PALEONTOLOGIE DE L'UNIVERSITE DES SCIENCES ET TECHNIQUES DU LANGUEDOC 





155 

RONGEURS DU MIOCENE INFERIEUR ET MOYEN EN LANGUEDOC. 
LEUR APPORT POUR LES CORRELATIONS 

MARIN-CONTINENTAL ET LA STRATIGRAPHIE 

par 

J.-P . AGUILAR* 

SOMMAIRE 
page 

Résumé, Abstract ... ... ....... .. ...... . . . ..... . .. ........... . . . . ..... 156 
Introduction .... . . .... . ...... . . . .. . ............. . . ...... . .. .. ...... 157 
Etude systématique . . .. ............ . .. . . . .. . .......................... 158 

Famille Cricetidae .. .. .... ..... .... . . ... . .. .... . . . .... . ........... 158 
Genre Cricetodon .... . . . .... . . ... . . . .. . ... ....... .. . . . . . .... . .. 158 
Genre Mcgacricetodon .. .. ....... ... .. . . ....... ... .......... . . . .. 160 
Genre Fah/buschia ........... .. . . ...... . . . .. . . ...... . .. . .. .. . .. 166 
Genre Drmocricetoclon ........... .... .. . .. . .. . . . . . ... ......... .. 167 
Genre Eumyarion .... .. . .. .. . .. .. ... ..... .. ................... . 173 

Famille Gliridae ................................... . ... . .... . .. .. 17 4 
Genre Microclyromys . . .. . .. ........ . .... . ...................... . 17 4 
Genre Miodyromys .... . ...... .. .. .. . .. . .. . . . . . ........ .... ..... 176 
Genre Glirudinus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 177 
Genre Pseudodryomys ............. . .. . ... . ... .... ......... .. .... 177 
Genre Bransatoglis .. . . . ............ . ... . . ..... .... . .... ........ 178 

Famille Sciuridae .... . .. .. ........ . ...... . ................... ... . 179 
Genre Spermophilinus ..... . ... ... ... . . . ....... .. · . ... . ..... . ..... 179 
Genre Hc/eroxerus .. .. .... .. .. . .... . . ....... . . .. ....... . ....... 179 
Genre Palaeosciurus . . . . . .......... .... ........ . ..... . .......... 182 

Conclusions . . . ...... ... . ... . . ...... ..... .. . .. . ...... . .. . . . .. . .... . . 182 
Bibliographie . ....... .... . ......... . ... . ... . . . .... . . ............... . 188 
Légende des planches ... . . . ....... ...... .............. ..... ....... : ... 192 

• Laboratoire Evolution des Vertébrés L.A. 299, place Eugène Bataillon, U .S .T.L., 34060 Montpellier Cedex. 

Palaeouertebrata, MONTPELLIER, 9-VI: 155-203, 1 fig. , 3 tabl., 6 pl. 
(Accepté le 31 Janvier 1980, publié le 31 Mars 1980) 



156 

RESUME 

Les Cricetidae, Gliridae et Sciuridae (Rodentia, Mammalia) recueillis dans des formations 
lacustres, laguno-lacustres, marines et karstiques du Miocène languedocien permettent de situer les 
gisements par rapport aux niveaux repères classiques des mammalogistes. Les corrélations établies 
avec l'échelle stratigraphique marine montrent que les niveaux repères de Coderet et Paulhiac appar­
tiennent à l'Aquitanien, Laugnac, Estrepouy, Vieux-Collonges, La Romieu et Sansan au Burdigalien, 
La Grive M au Langhien ou au Serravallien inférieur. Cette étude a permis également d'affiner la 
parallélisation déjà établie entre le Néogène inférieur de la Téthys et de la Paratéthys centrale par 
l' intermédiaire des gisements tchécoslovaques de Orechov et de Neudorf Spalte 1, 2 ; ce dernier 
gisement est en fait un peu plus récent que Sansan. Nous retraçons enfin l'histoire du Miocène lan­
guedocien en montrant que le Miocène basal est largement représenté par des formations lacustres et 
que la sédimentation marine s'arrête très tôt (Langhien ou Serravallien inférieur). 

ABSTRACT 

The rodents (Cricetidae, Gliridae, Sciuridae) found in lacustrine , brackish marine and karstic 
sediments of Miocene age in Languedoc, assign the position of the different localities in the scale 
of « niveaux repères » used by mammalogists. Sorne detailed stratigraphical studies bring several 
correlations between this continental biochronological scale and the marine scale ; the most impor­
tant results are the Aquitanian age of the « niveaux repères>> of Coderet and Paulhiac, the Burdigalian 
age of Laugnac, Estrepouy, Vieux-Collonges, La Romieu and Sansan and the Langhian or Lower 
Serravallian age of La Grive M. The correlations between the Tethys and the Central Paratethys for 
the Lower Neogene profit also of these results, since the locality of Neudorf Spalte 1, 2 (Czechos­
lovakiaJ is shown to be younger than Sansan (France). The paleontological study has also several 
geological inferences for the Miocene of Languedoc ; with the calibration of this Miocene, we know 
quite precisely that the Lower Miocene is chiefly a time lacustrine sedimentation, and also that the 
marine Miocene sedimentation ends early in the Miocene Period, in Langhian or lower Serravallian 
times. 
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INTRODUCTION 

A l'occasion de notes préliminaires récentes, nous avions signalé la présence de 
rongeurs dans les formations marines et laguno-lacustres languedociennes à Leucate 
Butte 1 et Luc-sur-Orbieu (Aguilar J .-P. et Magné J ., 1978) ainsi qu 'à La Grenatière 
(Aguilar J .-P . et Magné J., 1977). 

De nouvelles prospections ont permis de retrouver le gisement laguno-lacustre 
de Veyran qui avait livré quelques dents de micromammifères, étudiées par L. Thaler 
en 1966. Nous avons également découvert une fissure fossilifère à Port-la-Nouvelle, 
située dans le calcaire secondaire qui borde la route littorale D. 709 dont les coordon­
nées Lambert sont : x = 657 ,1 y = 77 ,1 z = 10 ; le matériel recueilli montre deux 
faunes d'âge très différent : l 'une, la plus importante est d 'âge Miocène inférieur, 
l'autre, représentée par quelques dents est d 'âge Pliocène inférieur et sera décrite 
ultérieurement. 

Fig. 1 - Localisation 
des gisements languedociens 

M : Murviel-les-Béziers ; B : Béziers 
P : Puisserguier ; C : Capestang ; V : 
Villedaigne ; LC : Lézignan-Corbières ; 
N : Narbonne ; PN : Port-la-Nouvelle ; 
L : Leucate ; M.M. : Mer Méditerranée. 

1 : Veyran ; 2 : La Grenatière ; 3 : Leu­
cate Butte 1 ; 4 : Luc-sur-Orbieu ; 
5 : Port-la-Nouvelle. 

L'étude systématique de ces faunes permet d'attribuer Leucate Butte 1, Luc-sur­
Orbieu, Veyran et Port-la-Nouvelle au Burdigalien, La Grenatière au Langhien ou au 
Serravallien inférieur. 

Les relations étroites de ces gisements avec les formations marines nous ont 
permis d'établir pour le Miocène inférieur et moyen, un tableau de corrélations, entre 
les principaux niveaux repères mammalogiques français et l'échelle stratigraphique 
marine (Aguilar J .-P. , 1979), tableau que nous reprendrons également dans ce travail, 
et nous affinons les corrélations établies (Cicha I., Marinescu F. et al. 1975) entre la 
Téthys et la Paratéthys centrale. Nous retraçons enfin l'histoire du Miocène langue-



158 

docien telle qu 'elle nous apparaît d 'après l'étude des rongeurs et des corrélations 
établies. 

ETUDE SYSTEMATIQUE 

CRICETIDAE ROCHEBRUNE, 1883 

Genre CRICETODON Lartet, 1851 

Cricetodon sansaniensis Lartet, 1851 
(Pl. 2 , fi g. 1 à 7) 

Synonymie et diagnose : Baudelot S. , 1972, p. 251. 
Luc-sur-Orbieu : dents isolées LUO numéros 1 à 23. 

11 L min. Lmoy. Lmax. !min. 

M/1 3/4 2,59 2,68 2,74 1,64 

M/2 2 2,70 

M/3 5/4 2,42 2,52 2,61 1,74 
Ml / 3/6 3,01 3,18 3,35 2,06 
M2/ 3 2,42 2,45 2,47 2,01 
M3/ 3 1,94 2,05 2,18 1,89 

DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

1 moy. 

1,68 
2,06 
1,87 
2,12 
2,03 
1,93 

!max. 

1,72 

1,94 
2,18 
2,05 
1,95 

M/1 : De contour subtriangulaire, elle montre un antéroconide arrondi qui se 
prolonge par une crête labiale atteignant la base du protoconide, délimitant un proto­
sinuside fermé. Le métaconide présente une double liaison, avec la corne postérieure 
du protoconide d 'une part et avec l'antéroconide d'autre part (métalophulide double) . 
Le mésolophide est très court sur une dent, absent sur les trois autres ; dans ce dernier 
cas, son emplacement est marqué par un renflement de l'ectolophide. Le sinuside, 
proverse, est partiellement fermé par une crête cingulaire issue du protoconide ; le 
mésosinuside reste ouvert. Le postérosinuside est soit ouvert soit fermé ; tout comme 
à Sansan, au niveau de la jonction du postérolophide et de l'entoconide, existe une 
constriction qui , à la base de la dent, forme une petite cuvette. 

M/2 : L'antérolophide labial descend jusqu 'à la base du protoconide ; il n'y a pas 
d 'antérolophide lingual. Au milieu du bord antérieur de la dent, on note une petite 
facette d 'usure correspondant à un antéroconide bas sur lequel s'insèrent le bras 
antérieur du protoconide et le métalophulide. Le mésolophide, court, a tendance à 
rejoindre le métaconide. Les autres caractères morphologiques sont semblables à ceux 
de M/ 1. 
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M/ 3 : Presque aussi longue que les autres molaires, elle reproduit dans son ensem­
ble les mêmes caractères que M/2. Le talonide est toutefois réduit et on ne note plus la 
petite cuvette à l'arrière de l'hypoconide. 

Le matériel en notre possession ne nous permet pas de préciser le nombre de 
rar.i_!!es. 

Molaires supérieures 

Ml/ : L'antérocône, bifide ou très fissuré , développe un antérolophe lingual et un 
antérolophe labial qui ferment respectivement le protosinus et l 'antérosinus. Le tuber­
cule labial développe un petit ectolophe ; le tubercule lingual est relié au protocône par 
l'antérolophule qui présente dans l'antérosinus un petit renflement, face à un épaissis­
sement de la base du protocône, préfigurant ainsi un protolophule antérieur. Sur un 
échantillon cette liaison est bien réalisée (protolophule double). Le mésolophe est 
court ou absent. L'ectolophe du paracône est plus ou moins développé ; sur une dent, 
il tend à rejoindre le mésolophe, délimitant un petit entonnoir profond ; sur un autre 
exemplaire, il atteint presque la base du métacône. Le sinus, transverse à légèrement 
rétroverse, est partiellement fermé par une crête cingulaire issue de l'hypocône. Le 
métalophule postérieur s'unit au postérolophe, formant le bord distal de la dent, privée 
ainsi de postérosinus. 

On ne peut observer le nombre de racines. 

M2/ : Sur deux dents l'antérolophe labial ne rejoint le paracône que dans sa partie 
basale, par contre sur un exemplaire, le paracône développe un ectolophe antérieur qui 
le relie à l'antérolophe. L'antérolophe lingual délimite un protosinus étroit et bas. Le 
paracône montre un ectolophe postérieur bien développé. Le mésosinus est ouvert et 
le mésolophe absent, son emplacement est marqué par un renflement de l'endolophe. 
Le protocône, épaissi dans sa partie postéro-interne, confère au sinus un profil un peu 
sinueux ; ce dernier est proverse et se trouve partiellement fermé par une crête cingu­
laire provenant de l'hypocône. La partie postérieure est identique à celle de Ml/. 

Sur une dent , on note la présence de quatre racines. 

M3/ : Elle reproduit dans sa partie antérieure le schéma de M2/ ; sa partie posté­
rieure est réduite et présente les mêmes caractères que ceux décrits par S. Baudelot 
pour le matériel de Sansan. 

CONCLUSION 

Par la taille et la morphologie , le matériel de Luc-sur-Orbieu peut être rapporté 
à Cricetodon sansaniensis de Sansan. Notons toutefois la présence d'un métalophulide 
double sur les trois M/1 complètes du gisement languedocien alors que dans le gisement 
de Sansan, le métalophulide double n'est représenté que dans 28 % des cas, que la 
proportion du métalophulide postérieur ( connexion la plus primitive) est de 66 % et 
celle du métalophulide antérieur ( connexion la plus évoluée) de 4 %. Ce caractère 
évolutif observé chez Cricetodon sansaniensis de Luc-sur-Orbieu n 'est pas significatif · 
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étant donné la faiblesse de l'échantillonnage. Il serait intéressant d'effectuer de nou­
velles récoltes car ce caractère permettrait de donner pour ces deux gisements une 
position biochronologique plus précise. 

Genre M EG ACRICETODON Fahlbusch, 1964 

Quatre espèces du genre ont été reconnues dans nos gisements. Nous effectuerons 
la description de chacune d 'elle et donnerons une conclusion générale. 

Megacricetodon minor (Lartet, 1851) 
(Pl. 3, fig. 10 à 13) 

Synonymie: Baudelot S. , 1972, p. 276 
Luc-sur-Orbieu : dents isolées LUO numéros 150 à 153 

La Grenatière 

DISCUSSION 

M/ 1 1,35 x 0 ,84 

M/ 1 l,32 x 0,77 

Ml / 1,44 x 0,89 

Ml / 1,04 x 0,90 

Une denL isolée M2/ 1,07 x 0,91 GRE numéro 96 

A Luc-sur-Orbieu , cette espèce peu abondante, diffère de Megacricetodon crusa­
fon ii qui l'accompagne par sa taille plus petite . Les dimensions de ces quelques spé­
cimens se situent dans la partie supérieure du domaine de variation observé à Sansan ; 
les caractères morphologiques sont presque identiques, mais il faut noter qu'aux M/1 le 
mésolophide est court et que sur M2/, l'ectolophe du paracône est bien développé. 

A La Grenatière , le schéma occlusal mof\tre un sinuside profond et nettement 
transverse, ceci pouvant résulter de l'absence du protolophule postérieur. 

Ces quelques spécimens de Luc-sur-Orbieu et de La Grenatière ne permettent pas 
d'établir des comparaisons significatives avec les niveaux repères de Sansan et La Grive 
M. 

Megacricetodon collongensis (Mein, 1958) 
(Pl. ,,. fig. G à 14) 

1958 - Crice lodon cullongensis n. sp. gr. de C. minor Lartet, Mein, p. 85, fi g. 161-162. 

1963 - Crice lodon minor collongensis Mein, Freudenthal, p. 27 ; pl. I, fig. 2. 

1964 - Democrice lodun (Megacricelodun) collongensis (Mein), Fahlbusch, p. 126. 

1971 - Megacrice lodon collongensis (Mein) , Mein & Freudenthal, p. 7. 

197 2 - Megacricelodun minor collongensis (Mein), Bulot, p. 349, fig . 1. 

1972 - Megac ricclodon cf. collongcnsis (Mein) , Cicha, Fahlbusch, Fejfar, p. 132-139. 

1974 - Megacricc lodon cf. collongensis (Mein) , Fejfar, p. 159, fig . 29. 
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Port-la-Nouvelle dents isolées PON numéros 3 à 69 et 2 fragments de mandibule 
numéros 1 et 2 

n Lmin. Lmoy. L max. 1 min. lmoy. 1 max. 

M/1 14 1,36 1,42 1,48 0,82 0,8 7 0,91 

M/ 2 12/ 11 1,09 1,12 1,17 0,88 0,93 0,98 

M/3 7 0,86 0,94 0,99 0,74 0,79 0,85 
Ml/ 17 1,44 1,59 1,72 0,96 1,02 1,10 
M2/ 14/ 13 0,97 1,08 1,16 0,94 0,99 1,08 
M3/ 7 0,73 0,78 0,87 0,77 0,84 0,92 

DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

M/ 1 : La dent, allongée, montre un antéroconide haut et simple à l'exception de 
deux exemplaires qui ont un antéroconide divisé . De ce tubercule sont issus : un anté­
rolophide labial bien développé jusqu'à la base du protoconide et un antérolophide 
lingual qui obture, en général , l'antérosinuside ; cette dernière crête peut être absente. 
L'antérolophulide qui relie le protoconide à l'antéroconide montre sur quelques exem­
plaires un renflement (ébauche d'éperon labial). Le mésolophide, absent ou très court, 
~st long sur une dent. Le mésosinuside est soit fermé par une crête cingulaire basse, soit 
ouvert. Le sinuside, proverse , est partiellement fermé par une crête cingulaire issue de 
l'hypoconide. Les liaisons sont proverses à transverses : le métalophulide s'insère soit 
sur 'le bras antérieur du protoconide, soit sur l 'antérolophulide; l 'hypolophulide s'insère 
soit sur le bras antérieur de l'hypocon ide, soit sur l'ectolophide. Le postérosinuside est 
ouvert ou ferm é ; il existe en général une constriction entre le bras postérieur de 
l'hypoconide et le postérolophide qui isole une petite facette d 'usure. 

M/2 : Dans sa partie antérieure , une facette d 'usure correspond à un antéroconide 
très bas qui développe un antérolophide labial puissant jusqu'à la base du protoconide, 
délimitant un protosinuside fermé. La branche linguale de l'antérolophide est plaquée 
contre la partie antéro-interne du métaconide ; sur une dent fraîche, elle délimite un 
antérosinuside très restreint qui doit disparaître à l'usure. Le sinuside, transverse, est 
fermé par une crête cingulaire. Le mésolophide est court ou moyen. Les autres carac­
tères sont identiques à ceux de M/ 1. 

M/3 : Elle diffère de M/2 par sa partie postérieure réduite du côté interne. L'en­
toconide n'est plus visible ; il n'y a pas de mésolophide . Le sinuside est transverse à 
rétroverse. 

Les trois molaires possèdent deux racines. 

Mo laires supérieures 
Ml/ : L'antérocône est bifide avec une partie antérieure lisse ou présentant quel-
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ques granulations ; sur quelques exemplaires apparaît un bourrelet bien développé 
comme chez Megacricetodon crusafonti. Le tubercule lingual (le plus bas) est relié au 
protocône par un antérolophule sur lequel peut se développer un éperon labial de 
direction variable. De l'antérocône se développe un antérolophe lingual qui délimite un 
protosinus relativement petit et fermé ainsi qu 'un antérolophe labial qui délimite un 
antérosinus plus large, mais également fermé. Parfois la branche linguale est absente et 
l'antérosinus est fermé par une crête cingulaire basse. Le sinus, transverse à légèrement 
proverse, est fermé par une crête cingulaire issue de l'hypocône. Le mésolophe est 
moyen à long et le mésosinus fermé par une crête cingulan·e. Le paracône développe un 
ectolophe postérieur plus ou moins fort. Les liaisons entre tubercules sont rétroverses : 
le protolophule s' insère sur le bras postérieur du protocône, le métalophule, soit sur le 
bras postérieur de l 'hypocône, soit sur le postérolophe, délimitant ainsi un petit posté­
rosinus. 

M2/ : L'antérolophe labial, épais, rejoint la base antérieure du paracône ; l'antéro-
lophe lingual est représenté par un bourrelet qui fait plus ou moins saillie, plaqué 
contre la couronne. On note parfois une facette d'usure qui correspond à un antéro­
cône bas. Le sinus, transverse ou légèrement proverse, est fermé par une crête cingulaire 
issue de l'hypocône. Le protolophule est double sur deux dents, cette double liaison 
est ébauchée sur deux autres, mais en général il est proverse et s'insère sur le bras 
antérieur du protocône. Le métalophule est en général proverse, toutefois il est posté­
rieur sur deux dents. Le mésolophe est court, moyen ou long ; il peut atteindre le 
bord labial et développer un mésostyle. L'ectolophe du paracône est plus ou moins 
développé. 

M3/ : Très réduite dans sa partie postérieure, elle montre un hypocône peu déve­
loppé ; le métacône a disparu. La partie antérieure reproduit le schéma de M2/ . 

Les trois molaires possèdent chacune trois racines. 

Megacricetodon crusafonti (Freudenthal, 1963) 
(Pl. l , fig. 1 à 22) 

1963 - Cricetodon crusafonti, Freudenthal, p . 38 ; pl. I, fig. 7. 

1963 - Cricetodon cf. minus Lartet, Descamps, p. 27. 

1965 - Megacricetodon crusafonti (Freudenthal), Baudelot, p. 759. 

1966 - Cricetodon (Democricetodon) cf. minor. Lartet, Thaler, p. 147. 

1971 - Megacricetodon crusafonti (Freudenthal), Mein et Freudenthal, p . 7. 

1972 Megacrice/udon crusafonti (Freudenthal), Baudelot, p. 282 ; pl. XIII, fig. 10-11 

pl. XIV, fig. 1-2. 

1973 - Megacricetodon gregarius (Schaub), Antunes et Zbyszewski, tabl. 1. 

1977 - Mcgacricetodon crusafonti (Freudenthal), Lopez , Sese et Sanz, p. 55. 

1977 - Megacricetodon crusafunti (Freudenthal), Sese, p. 147 ; pl. I, fig . 1 a et 1 b. 

1977 - Mcgacricetodon crusa/"011/i (Freudenthal), Antunes et Mein, p. 153 ; pl. III, fig. 33 

à 41. 

1978 - Megacricetodon crusafonti (Freudenthal), Aguilar et Magné, p. 804. 
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Luc-sur-Orbieu : dents isolées LUO numéros 24 à 149 

Il L min. Lmoy. L max. !min. 1 moy. 1 max. 

M/1 21 1,43 1,55 1,65 0,83 0,92 1,00 

M/2 31/30 1,08 1,21 1,34 0,88 0,99 1,07 

M/3 13 0,91 1,-03 1,10 0,81 0 ,86 0,91 

Ml / 14/ 16 1,56 1,64 1,76 0,97 1,05 1,12 

M2/ 25/ 24 1,09 1,16 1,22 0,89 1,04 1,12 
M3/ 15 0,74 0,8 2 0,92 0,77 0,83 0,90 

Veyran : dents isolées VEY numéros 1 à 14. 

n L min . Lmoy. Lmax. !min. 1 moy. 1 max. 

M/2 4 1,24 1,25 1,26 0,99 1,03 1,08 

M/3 2 0,96 1,01 1,05 0,85 0,87 0,89 

Ml / 4 1,61 1,69 1,76 1,02 1,11 1,21 

M2/ 4 1,10 1,15 1,19 1,04 1,10 1,14 

Leucate Butte 1 : dents isolées LEU 1 numéros 1 à 5 

M/ 1 - x 0,99 M2/ 1,23 X 1,16 M3 / 0,81 X 0,96 
1,21 X 1,08 
1,26 X -

DESCRIPTION 

Les caractères morphologiques observés sont à peu près identiques à ceux de la 
forme de Sansan, décrite par Baudelot S. (1972). Il faut toutefois noter qu'à Luc-sur­
Orbieu où le matériel est abondant, sur 21 M/1 , 15 d'entre elles montrent un antéro­
conide simple (77 % ), 6 présentent un antéroconide fissuré (29 % ) ; quant aux M2/, 
sur 25 exemplaires, 11 présentent un protolophule double ( 44 %), 8 un protolophule 
antérieur (32 %), 6 un protolophule postérieur (24 %). Le métalophule est double sur 
3 dents ( 12 % ), antérieur ou transverse sur 22 ( 88 % ) . Les dimensions sont sensible­
ment identiques à l'exception des M/ 2 qui sont plus grandes qu'à Sansan. 

A Leucate Butte 1 , les quelques exemplaires montrent des dimensions légèrement 
plus grandes. 
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Megacricetodon gregarius (Schaub, 1925) 
(Pl. 5 , fig. 1 à 5) 

1851 - Cricetodon minus p. p. Lartet, p. 21. 

1925 - Cricetodon gregarium Schaub, p. 21, Pl. l, fig. 6-7; Pl. III, fig. 7. 

1963 - Cricetodo11 gregarius Schaub, Freudenthal, p. 83. 

1964 - Democricctodon (Megacricelodon) gregarius (Schaub), Fahlbusch, p. 51. 

1971 - Megacricetodon gregarius (Schaub), Mein & Freudenthal, p. 7 et 24. 

1972 - Megacricetodon gregarius (Schaub), Engesser, p. 251 , fig . 97 ; Pl. 3, fig. C. 

1973 - Megacricetodon gregarius (Schaub), Cornet & Mein, p. 54. 

1977 - Megacricelodon gregarius (Schaub), Aguilar & Magné, p. 27. 

1977 - Mcgacricclodon gregarius (Schaub), Tobien, p. 362, fig. 1. 

La Grenatière : dents isolées GRE numéros 1 à 61 

11 

M/1 9/11 

M/2 17/18 

M/3 10 

Ml / 3 

M2/ 11 

M3/ 8 

DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

L min. Lmoy. Lmax. 

1,78 1,84 1,90 

1,23 1,42 1,55 

1,03 1,17 1,28 

1,88 1,95 2,00 

1,26 1,35 1,42 

0,82 0,90 1,01 

lmin. 

1 ,09 

1,07 

0,86 

1,21 

1,08 

0,82 

lmoy. 

1,12 

1,20 

0,96 

1,23 

1,20 

0,91 

1 max. 

1,20 

1,32 

1,03 

1,26 

1,29 

0,99 

M/1 : L'antéroconide, bifide, présente deux tubercules sensiblement identiques. 
L'antérolophulide s' insère au milieu de ces deux derniers et développe quelques fois un 
éperon labi~. L 'antérolophide labial , bien développé, rejoint la base du protoconide ; 
l 'antérolophide lingual est absent, laissant l 'antérosinuside ouvert. Le métalophulide est 
proverse et s'insère, soit sur le bras antérieur du protoconide, soit sur l'antérolophulide. 
L'hypolophulide, également proverse, s'insère sur l'ectolophide, très près du mésoco­
nide. Le mésolophide est court, parfois absent; le mésosinuside, très étroit, est quelques 
fois fermé par une crête cingulaire basse. Le postérolophide peut atteindre l'entoco­
nide, fermant alors le postérosinuside ; au niveau de l 'hypoconide, existe une constric­
tion qui isole une petite facette d'usure. 

M/ 2 : L'antérolophide labial rejoint la base du protoconide alors que l'antérolo­
phide lingual est quasi inexistant. Métalophulide et hypolophulide sont proverses. Le 
sinuside est en général transverse , mais il peut être légèrement proverse ou rétroverse. 
Le mésolophide est très court ou absent. Les autres caractères sont identiques à ceux 
de M/1. 
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M/ 3 : Elle reproduit le schéma de M/ 2 dans sa partie antérieure ; sur une dent , 
l'antérolophide lingual est visible mais extrêmement réduit. L'entoconide est absent , 
l'hypoconide réduit . 

Les trois molaires mon trent chacune deux racines. 

Mo laires supérieures 

Ml/ : L'antérocône est bifide avec un tubercu le lingual plus bas que le tubercule 
labial. Sur la partie antérieure , à la base de l'antérocône , on note un bourrelet d'émail 
comme chez Megacricetodon crusafonti. L'antérolophe lingual rejoint la base du pro­
tocône ; l'antérolophe labial est absent. Le paracône développe un ectolophe bien 
marqué ; le mésolophe est court. Le sinus, transverse, est fermé par une crête cingu­
laire issue de l 'hypocône . Protolophule et métalophule sont rétroverses ; sur une dent 
le métalophule est double, mais la liaison postérieure domine. Le postérosinus est 
réduit à l'extrême ou absent. 

M2/ : L 'antérolophe labial, épais, dé limite un antérosinus ouvert ou fermé, selon 
qu'i l rejoigne ou non la base du paracône. Ce dernier montre un ectolophe assez déve­
loppé. L'antérolophe lingual se présente sous la forme d'un bourrelet plaqué contre la 
couronne, parfois il délimite un protosinus étroit. Le mésolophe est court à moyen ou 
absent. Le protolophule est antérieur sur 5 dents, postérieur sur 6 . Le métalophule est 
double sur la q uasi totalité des dents, mais la liaison antérieure est souvent à peine 
ébauchée et à la moindre usure, le métalophule se présente au niveau de l'hypocô ne 
so us la forme d'une surface d 'usure triangulaire. Le postérosinus est réduit à l' extrême; 
le sinus est transverse. 

M3/ : Cet te dent très réduite présente les mêmes caractères morphologiques que 
chez Megracicetoclon crusafonti . 

On ne peut observer le nombre de racines sur les deux premières molaires, par 
contre M3/ montre 3 racines . 

CONCLUSION 

Megacrice todon co llongensis de Port-la-Nouvelle présente les mêmes caractères 
morphologiques que M. co llongensis de La Romieu et Bézian (Gers) ; légèrement plus 
petit qu'à La Romieu et sensiblement plus grand qu 'à Vieux-Collonges, il représente un 
stade intermédiaire entre ces deux niveaux repères. 

Megacricetodon crusafonti de Veyran et Luc-sur-Orbieu montre de grandes affi­
nités avec la form e de Sansan. Toutefois à Luc-sur-Orbieu où le matériel est abondant, 
on observe par rapport à Sansan , une division plus fréquente de l'antéroconide des 
M/1. En observant le tableau de mensurations fourni par S. Baudelot, on s'aperçoit que 
les M/2 de Sansan sont plus petites que celles de Veyran et de Luc-sur-Orbieu , mais 
également plus petites que celles du stade évolutif plus ancien, M. collongensis, de La 
Romieu et de Bézian dont les mensurations nous sont fournies respectivement par 
Freudenthal (1963) et Bulot (1 972) . 
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A Leucate Butte 1, les quelques exemplaires ont une morphologie identique, mais 
les dimensions observées se situent dans les domaines supérieurs de variation des deux 
gisements français précités. 

Megacricetodon gregarius de La Grenatière est quasiment identique à celui de La 
Grive M, aussi bien par la taille que par la morphologie ; toutefois, toutes les M/1 
montrent un antéroconide bifide, alors qu'à La Grive M, ce morphotype-là ne repré­
sente que 80 % de la population. Cette différence laisserait supposer pour La Grena­
tière un âge sensiblement plus récent, mais il faudra un échantillonnage plus grand pour 
confirmer cette hypothèse. 

Il apparaît donc après l'étude de la lignée guide M. collongensis - M. crusafonti -
M. gregarius, que Port-la-Nouvelle occupe une position intermédiaire entre Vieux­
Collonges et La Romieu, Veyran, Luc-sur-Orbieu et Leucate Butte 1 sont contempo­
rains ou sensiblement plus récents que Sansan, La Grenatière est contemporain ou un 
peu plus récent que La Grive M. 

Genre FAHLBUSCHIA Mein & Freudenthal, 1971 

Fahlbuschia larteti (Schaub, 1925) 
(Pl. 6, fig.là 7) 

La Grenatière : dents isolées GRE numéros 62 à 94 

n Lmin. Lmoy. L max. !min. 

M/ l 5 2,02 2,15 2,26 1,36 

M/2 6 1,91 1,95 2,03 1,55 

M/3 5 1,60 1,66 1,76 1,30 

Ml/ 5/7 2,41 2,49 2,62 1,60 

M2/ 6/4 1,79 1,88 1,95 1,55 

M3/ 4 1,25 1,31 1,37 1,31 

DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

lmoy. 1 max. 

1,49 1,56 
1,64 1,70 
1,32 1,34 
1,70 1,81 
1,72 1,79 
1,36 1,41 

M/1 : De forme subtriangulaire, elle montre un antéroconide à surface d'usure 
triangulaire. L'antérolophide labial se développe jusqu'à la base du protoconide ; il 
n'y a pas d'antérolophide lingual, de ce fait l'antérosinuside est ouvert mais petit ; 
il peut être réduit à l'extrême quand le métaconide est tout proche de l'antéroconide. 
Le sinuside, proverse, est fermé par une crête cingulaire issue du protoconide. Il n'y a 
pas de mésolophide ; le mésosinuside est fermé par une crête cingulaire venant du 
métaconide. Les liaisons sont proverses : le métalophulide s'insère sur le bras antérieur 
du protoconide, l 'hypolophulide entre l'hypoconide et le mésoconide. Le postérosinu­
side est ouvert ; sur le postérolophide on note une constriction au niveau de la jonction 
avec l'hypoconide. 
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M/2 : De forme rectangulaire, elle présente les mêmes caractères que M/1 ; l'anté­
rolophide lingual est absent ou très court, dans ce dernier cas, il est plaqué contre le 
métaconide. 

M/ 3 : Réduite dans sa partie postéro-interne avec un entoconide fondu dans les 
crêtes, elle reproduit le schéma de M/2 dans sa partie antérieure. 

Les trois molaires ont chacune deux racines. 

Molaires supérieures 

Ml/ : La couronne montre deux bords parallèles avec un retrécissement dans sa 
partie antéro-interne. L'antérocône est dissymétrique, sa partie linguale est plus basse 
que sa partie labiale. L'antérolophe lingual et labial délimitent respectivement un pro­
tosinus et un antérosinus fermé. L'antérolophule devient bifide au niveau de sa jonction 
avec l'antérocône, montrant un petit entonnoir peu profond qui doit disparaître par 
usure. Le protolophule est double sur 1 dent, cette double liaison est ébauchée sur un 
exemplaire, sur les 5 autres, il est postérieur ; dans ce cas, il s'insère entre le protocône 
et le mésocône. Le métalophule est postérieur, réduisant à l'extrême le postérosinus. 
Le mésolophe est absent ou court, dans ce dernier cas, il a tendance à rejoindre le 
métacône. Ce dernier développe une crête cingulaire qui ferme le mésosinus. Le sinus, 
transverse à légèrement rétroverse, est fermé par une crête cingulaire issue de l'hypo­
cône. 

M2/ : La partie antérieure est plus large que la partie postérieure. L'antérolophe 
labial et lingual sont bien développés. Le sinus légèrement proverse est fermé par une 
crête cingulaire issue de l'hypocône. Le protolophule est double sur 3 dents, cette 
double liaison est 4bauchée sur les 2 autres, mais dans ce cas, la liaison postérieure est 
complète ; il est postérieur sur 1 exemplaire. Le métalophule est postérieur, réduisant 
à l'extrême le postérosinus ; dans un cas il est double, mais très dissymétrique, la 
liaison antérieure superficielle, délimitant une petite dépression étroite. 

M3/ : Elle est réduite dans sa partie postérieure, le métacône est réduit, mais 
l'hypocône est fondu dans les crêtes. Sa partie antérieure est identique à celle de M2/. 

Les molaires sont triradiculées. 

CONCLUSION 

Fahlbuschia iarteti de La Grenatière présente les mêmes caractères morphologiques 
que ceux observés à La Grive M ; les dimensions sont également identiques. Il apparaît 
que La Grenatière et La Grive M sont certainement des niveaux contemporains. 

Genre DEMOCRICETODON Fahlbusch, 1964 

Nous effectuerons la description des différentes espèces reconnues dans nos gise­
ments et donnerons une conclusion générale. 
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Democricetodon aff. mutilus Fahlbusch, 1964 
(Pl. 6, fig. 8 à 1 7) 

1952 - Cricelodon affine Schaub , Dehm, p. 87. 
1952 - Cricetodon aff. breve Schaub ou aff. affine Schaub, Dehm, p. 87 . 
1958 - Cricctodon sp. gr. de C. breuis ou C. affinis Schaub, Mein, p. 84, fig. 155-157. 
1961 - Cricelodon aff. gail/ardi Schaub, Dehm, p. 38. 
1964 - Democricetodon (Democricelodon) affinis mutilus Fahlbusch, p. 36 ; fig. 20 à 27. 
1971 - Democricetodon mutilus Fahlbusch, Mein & Freudenthal, p. 8 et 28. 

Port-la-Nouvelle: dents isolées PON numéros 70 à 148 

n Lmin. L mo_y. Lmax. !min. lmoy. !max. 

M/1 13/11 1,38 1,47 1,55 0,84 1,01 1,09 
M/2 10 1,23 1,33 1,39 1,04 1,11 1,19 

M/3 10 1,14 1,25 1,40 0,92 0,99 1,11 
Ml/ 13 1,65 1,76 1,90 1,08 1 ,18 1,29 
M2/ 12 1,21 1,32 1 ,44 1 ,09 1,15 1,22 
M3/ 21/20 0,84 0,98 1,10 0,89 1,00 1,09 

DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

M/1 : Sa forme est gracile ; l'antéroconide est court mais bien distinct de la pre­
mière paire de tubercules, à l'exception de 2 exemplaires sur lesquels il est en contact 
avec le métaconide qui développe un éperon antérieur. L'antérolophide labial descend 
jusqu'à la base du protoconide ; l'antérolophide lingual, quelques fois absent, délimite 
un antérosinuside ouvert ou fermé . Le sinuside, proverse, est fermé par une crête cingu­
laire issue çlu protoconide ; le mésosinuside est en général fermé par une crête cingu­
laire provenant du métaconide. Le mésolophide est absent sur 4 dents, court sur 4, 
mi-long sur 3 et long sur 2 . Métalophulide et hypolophulide sont proverses. Le posté­
rosinuside est souvent fermé. Au niveau du bras postérieur de l'hypoconide, on note 
une légère constriction qui individualise une petite facette d'usure. 

M/2 : L'antérolophide labial est bien développé jusqu'à la base du protoconide 
alors que l'antérolophide lingual est plaqué contre le métaconide. Les liaisons sont 
proverses : le métalophulide s' insère sur un petit antéroconide, présent sous la forme 
d'une facette d'usure, l'hypolophulide s'insère sur l'ectolophide, à mi-distance entre 
l'hypoconide et le mésoconide. Le mésolophide présente les mêmes variations que sur 
M/1 , toutefois il n'est jamais long. Les autres caractères sont identiques à M/1. 

M/ 3 : Elle reproduit le schéma de M/2 dans sa partie antérieure. Sa partie posté­
rieure est très réduite : l'entoconide est fondu dans les crêtes et il n'y a pas de mésolo-
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phide. Le sinuside, transverse, s'enfonce profondément dans la couronne. 

Les molaires sont biradiculées. 

Molaires supérieures 

Ml/ : La couronne montre deux bords parallèles, avec un retrécissement dans sa 
partie antéro-linguale. L'antérocône, dissymétrique, est plus haut du côté labial et 
développe un antérolophe lingual qui rejoint la base du protocône en délimitant un 
petit protosinus. L'antérolophe labial arrive à la base du paracône et délimite un anté­
rosinus, large, fermé. Le protolophule est double sur 3 dents, mais la liaison postérieure 
domine ; dans tous les autres cas, il est rétroverse et s'insère sur le bras postérieur du 
protocône. Le métalophule, postérieur, délimite un postérosinus réduit ; deux spéci­
mens n'ont pas de métalophule. Le mésolophe est court, moyen à long , il est absent 
sur 2 dents. Le sinus, transverse à légèrement proverse, est fermé partiellement par une 
crête cingulaire issue de l'hypocône ; il peut être ouvert quand cette dernière est 
absente. Le mésosinus est en général fermé par une crête cingulaire basse. 

M2/ : L'antérolophe labial est bien développé, délimitant un antérosinus ouvert ou 
fermé. L'antérolophe lingual est souvent plaqué contre la partie antéro-interne de la 
couronne, il se présente sous la forme d'une arête plus ou moins forte et dans certains 
cas, il peut délimiter un petit protosinus bas. Le mésolophe est court, moyen à long. 
Le sinus, transverse, est en général fermé par une crête cingulai.re. Le protolophule est 
double mais la liaison antérieure domine ; sur un spécimen il est antérieur. Le métalo­
phule est proverse sur 9 dents, rétroverse sur 2, double sur 1. 

M3/ : Dans sa partie antérieure, elle présente le& mêmes caractères que M2/. Sa 
partie media-postérieure est fortement réduite : le métacône est fondu dans les crêtes 
et l'hypocône réduit . 

Les trois molaires ont trois racines, mais sur une M2/, la racine interne, très large, 
présente un sillon profond qui tend à la dédoubler. 

Democricetodon aff. affinis (Schaub, 1925) 
(Pl. 2, fig. 14 à 1 7) 

Luc-sur-Orbieu : dents isolées LUO numéros 154 à 166 

M/ 1 

M/2 
M/3 
M2/ 
M3/ 

n 

1 

1 

5 

2 

4 

Lmin. 

1,22 

1,45 

1,06 

Lmoy. 

1,80 
1,65 

1,38 

1,52 

1,14 

Lmax. 

1,53 

1,59 

1,24 

1 min. 

1,02 

1,29 

1,13 

1 moy. 

1,22 
1,28 
1,13 

1,36 

1,18 

1 max. 

1,26 
1,42 

1,33 
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DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

M/ 1 : Nous ne pouvons donner la description complète de la dent qui a été cassée 
lors d'une manipulation. On_peut toutefois observer l'antéroconide avec son antérolo­
phide labial et lingual : la branche linguale très courte délimite un petit antérosinuside 
fermé, la branche labiale rejoint la base du protoconide, fermant ainsi le protosinuside. 
Le sinuside, proverse, est fermé par une crête cingulaire issue du protoconide. L'hypo­
lophulide est proverse et s'ins~re entre le mésoconide et l'hypoconide. 

M/2 : L'antérolophide labial est bien développé alors que l'antérolophide lingual, 
très court est plaqué contre le métaconide. Le protosinuside est fermé. Le sinuside, 
proverse, est fermé par une crête cingulaire. Le mésolophide, court, tend à rejoindre le 
métaconide. Le métalophulide, proverse, s'insère sur la facette d'usure qui représente 
un antéroconide bas. L'hypolophulide proverse est semblable à la M/1. 

M/3 : Elle reproduit le schéma de M/2 dans sa partie antéro-médiane, mais il n'y 
a pas d'antérolophide lingual. La partie postéro-interne est très réduite : mésolophide 
et entoconide sont absents. Le sinuside, transverse, s'enfonce profondément dans la 
couronne. 

Molaires supérieures 

M2/ : Plus massive que chez D. mutilus , elle montre un antérolophe labial et lin­
gual bien développé. L'antérosinus est relativement large, le protosinus, bas, est plus 
étroit. Le protolophule est double et le métalophule postérieur ; ce dernier délimite un 
postérosinus réduit. Le mésolophe est de longueur moyenne. Le sinus, transverse, est 
fermé par une crête cingulaire issue de l'hypocône. 

M3/ : Elle reproduit le schéma de M2/ dans sa partie antérieure, sa partie posté­
rieure est réduite : métacône et hypocône sont fondus dans les crêtes. 

Democricetodon aff. mutilus Fahlbusch ou aff. affinis (Schaub, 1925) 
(Pl. 2, fig, 8 à 13) 

1963 - Cricetodon cf. affine Schaub, Decamps, p. 27. 

1966 - Cricetodon (Democricetodon) cf. affinis Schaub, Thaler, p. 147 ; Pl. XVI, fig. C. 

Veyran: dents isolées VEY numéros 15 à 29 
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n Lmin. L moy. Lmax. l min. lmoy. lmax. 

M/1 2 1,48 1,49 1,49 1,07 1,08 1,08 

M/3 3 1,27 1,31 1,34 1,04 1,07 1,11 

Ml / 4/3 1,78 1,84 1,88 1,22 1,26 1,28 

M2/ 3 1,35 1 ,40 1,46 1,30 1,32 1,34 

M3/ 3 1,09 1,09 1,09 1,08 1,09 1,09 

DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

M/1 et M/3 présentent les mêmes caractères morphologiques que ceux observés 
chez D. aff. mutilus de Port-la-Nouvelle. 

Molaires supérieures 

Ml/ : Elle présente également les mêmes caractères morphologiques que D. aff. 
mutilus : le protolophule est double, le métalophule, nettement rétroverse, délimite 
un postérosinus réduit ; le sinus, transverse, est fermé par une crête cingulaire issue de 
l'hypocône ; le mésolophe est moyen à long. 

M2/ : Deux exemplaires sont parfaitement conservés et ont fait l'objet de quelques 
observations par L. Thaler ( 1966 ). L'antérolophe labial est bien développé, délimitant 
un antérosinus assez large, alors que l'antérolophe lingual se présente sous la forme 
d 'une puissante arête, plaquée contre la couronne. Le protolophule est double, le 
métalophule proverse ou rétroverse. Le mésolophe est moyen à long. 

M3/ : Sa partie antérieure est identique à M/2. Sa partie postérieure est réduite, 
l'hypocône est encore présent, mais peu développé, le métacône est fondu dans les 
crêtes. 

DISCUSSION 

La morphologie et les dimensions des molaires inférieures font penser à Democri­
cetodon aff. mutilus de Port-la-Nouvelle. Il en est de même pour la morphologie des 
molaires supérieures, toutefois si les Ml/ se situent dans la partie supérieure du domaine 
de variation de la forme de Port-la-Nouvelle, il n'en est pas de même pour les M2/ qui 
sont nettement plus grandes et proches de D . aff. affinis de Luc-sur-Orbieu. Il y a donc 
une ambiguïté en ce qui concerne les dimensions des molaires inférieures et supérieures, 
d 'où l'impossibilité d'attribuer nos échantillons à D . aff. mutilus ou à D. aff. affinis. 

Leucate Butte 1 : dent isolée LEU numéro 6 

M/1 1,56 x 1,09 
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Très usée, cette molaire montre un sinuside proverse et un mésolophide assez long. 
L'antérolophide labial délimite un petit protosinuside ; antéroconide et métaconide 
sont réunis par une surface d 'usure très large, l'antérosinuside paraît inexistant. 

Democricelodon brei·is (Schaub, 1925) 
(Pl. li. fig . 1 8) 

Port-la-Nouvelle : dent isolée PON numéro 149 

Ml ,' 1,60 x 1,06 

Cette molaire diffère de D. aff. mutilus qui l 'accompagne, par ses dimensions plus 
faibles et par son schéma occlusal un peu plus complexe . Le protolophule est double, 
l 'antérolophule développe dans l'antérosinus un éperon labial très bas. Le mésolophe, 
long, rejoint la crête cingulaire qui ferme le mésosinus. Tous les autres caractères sont 
ceux de D. aff. mulilus . 

Bien que sa taille se rapproche de celle de Democrice lodon crassus de Sansan, e lle 
s'en distingue par certains caractères morphologiques, mais surtout par son aspect 
général nettement plus gracile. 

CONC LUSION 

D emocricetoclon aff. mulilus de Port-la-Nouvelle présente de grandes affinités 
avec Democricelodo11 aff'inis muti/us de Langenmoosen car, bien que ses dimensions 
soient un peu plus petites que celles observées dans le gisement bavarois, on y retrouve 
les ·mêmes variations morphologiques. Il existe en outre des différences entre les gise­
ments de Port-la-Nouvelle et de Vieux-Collonges car, contrairement à ce qui est observé 
dans cette dernière localité, on ne retrouve pas les quatre morphotypes de Denwcrice­
lodun mutilus, mais deux espèces nettement différenciables, D. breuis et D. aff. mulilus 

qui confèrent ainsi à Port-la-Nouvelle une position intermédiaire entre Vieux-Collonges 
et Langenmoosen. 

Democricelodon aff. affinis de Luc-sur-Orbieu montre par sa morphologie et ses 
dimensions de grandes affinités avec D. a/finis de La Grive Met paraît plus évolué que 
D emocricelodon affinis mutilus de Langenmoosen et de Sandelzausen. 

A Veyran, l 'incertitude sur l 'attribution du Democricelodon à l'espèce mulilus ou 
af{inis , liée aux dimensions des molaires inférieures et supérieures ne nou s permet pas 
de situer avec exactitude ce niveau ; toutefois on peut penser qu'il occ upe un e position 
intermédiaire entre Port-la-Nouvelle et Luc-sur-Orbieu. 

Il nous est impossible à l'aide d 'une seule dent de situer biocbronologiquement ie 
gisement de Leucate Butte 1. 
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CRICETIDAE INGER T AE SEDIS 

Genre E UMY ARION Thaler, 1966 

Eumyarion aff. medius (Lartet, 1851) 
(Pl. 5, fig . 21-22) 

Synonymie: Baudelot S., 1972, p . 287 
Port-la-Nouvelle : deux dents isolées PON numéros 150 et 151 

M/ 2 1,50 x 1,16 . M2/ 1,44 x 1,25 

Ces deux molaires sont presque identiques à celles de Sansan ; sur M/2, le bras 
postérieur du protoconide , très long, capte le véritable mésolophide , très petit. Ce 
caractère se note très bien sur notre dent fraîche, puisqu'il y a individualisation d'un 
petit entonnoir très superficiel qui disparaîtra rapidement avec l'usure. 

Sur M2/, on note la présence d'un petit antérolophe lingual plaqué contre la 
couronne. Le mésolophe est libre mais le mésosinus est en partie fermé par la jonction 
de l 'ectolophe postérieur du paracône avec le mésostyle. 

DISCUSSION 

Ces deux molaires présentent les mêmes caractères morphologiques que ceux 
observés à Sansan, mais les dimensions sont légèrement inférieures. Ceci pourrait s'ex­
pliquer par le fait que Port-la-Nouvelle est un peu plus ancien que Sansan. 

La molaire inférieure est de même taille que Eumyarion sp. de La Romieu , mais la 
dent figurée par Freudenthal M . (1963) présente un mésolophide bien distinct du bras 
postérieur du protoconide. 

Eumyarion sp . 
(Pl.3 ,fig . 14) 

Veyran : une dent isolée VEY numéro 30 

M/2 1,38 x 1,13 

Cette molaire est nettement plus petite que Eumyarion medius de Sansan et que 
E. aff. medius de Port-la-Nouvelle. 

On peut observer l'antérolophide labial qui rejoint la base du protoconide et le 
sinuside transverse à légèrement rétroverse , dans lequel se développe un petit ectomé­
solophide. Le bras postérieur du protoconide et le mésolophide délimitent un entonnoir 
assez important avant de s'unir sur la crête cingulaire, assez haute, qui relie le métaco­
nide à l'entoconide. 

L. Thaler (1966) a décrit , p. 149-150 et figuré , p. 148 fig. 20 et Pl. XVI, fig . D, 
un petit cricetidé sous le nom de Eumyarion sp . Ces deux dents ont été perdues et nous 
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n'avons pu les examiner, toutefois, nous pensons qu'il s'agit de la même espèce. 

GLIRIDAE THOMAS, 1897 

Genre MICRODYROMYS De Bruijn, 1966 

Microdyromys aff. fwenigswaldi De Bruijn, 1966 
(PI. 4 , fig. 5, Pl.:>, fig.15-16) 

Port-la-Nouvelle: dents isolées PON numéros 152 à 162 

M/1 

M/2 

M/3 
Ml / 

M2/ 

M3/ 

DESCRIPTION 

n 

1 
1 

1 

1 
5/4 

2 

Molaires inférieures 

Lmin. 

0,86 

0,76 

Lmoy. 

0,86 

0,94 

0,87 

0,86 

0,91 

0,78 

L max. 

0,95 

0,79 

lmin. 

1,09 

0,95 

lmoy. 

0,80 

0,87 

0,80 

0,92 

1,12 

0,98 

1 max. 

1,15 

1,00 

Les trois spécimens montrent un antérolophide libre à son extrémité labiale et 
un métalophide uni au métaconide. Le centrolophide dépasse la moitié de la couronne 
à l'exception de M/3. La crête accessoire antérieure n'est présente que sur M/1, à l'état 
d'ébauche sur M/2, par contre la crête accessoire postérieure est présente sur les trois 
exemplaires. 

Les dents ont deux racines. 

Molaires supérieures 

Ml/ diffère de M2/ par l'obliquité de sa muraille interne. Sur toutes les dents cette 
dernière est chagrinée et peut présenter quelques bourgeons d'émail. Les quatre lophes 
principaux sont réunis lingualement par un endolophe continu. Il y a deux centro­
lophes, l'antérieur est plus long mais n'atteint pas l'endolophe. Il y a une crête acces­
soire entre le protolophe et le centrolophe antérieur. Sur M3/, le centrolophe postérieur 
est plus long que l'antérieur. 

Les molaires ont trois racines. 

Luc-sur-Orbieu : une dent isolée LUO numéro 167 

Ml/ 0,93 x 0,98 
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Veyran : une dent isolée VEY numéro 31 

M2/ 0,93 x 1,07 

Cette dernière a été attribuée par L. Thaler (1966) à Dryomys sp. I, p. 108 et 
figurée Pl. XVI , fig. A. 

CONCLUSION 

Ce matériel peu abondant présente de grandes affinités avec M. koenigswaldi de 
Valdemoros III B, localité type ; les dimensions observées semblent légèrement plus 
petites et les molaires inférieures trouvées à Port-la-Nouvelle montrent quelques carac­
tères un peu plus primitifs ; quant aux molaires supérieures, elles paraissent identiques. 

Ce petit gliridé ne subissant aucune transformation notoire au cours du temps ne 
nous permet pas d 'établir des comparaisons significatives avec d'autres gisements. 

Microdyromys miocaenicus (Baudelot, 1965) 
(Pl. 4. fig. 10-11) 

1965 - Gliru/us miocaenicus Baudelot, p. 762, fig. 2. 

? 1966 - Microdyromys complicatus de Bruijn, p. 15, Pl. 1, fig. 6-7. 

1972 - Microdyrum ys miocaenicus (Baudelot), Baudelot, p. 318, Pl. XII, fig. 1 à 7. 

1972 - Microdyromy s miocaenicus (Baudelot), Engesser, p. 205, fig. 74 ; Pl. 2, fig. 2. 

1978 - Micrody romys miocaenicus (Baudelot), Aguilar et Magné , p. 804. 

Luc-sur-Orbieu : une dent isolée LUO numéro 168 

M2/ 1,02 x 1,13 

Cette dent montre une surface occlusale concave avec quatre crêtes principales 
réunies par un endolophe continu, deux centrolophes longs, identiques et quatre crêtes 
accessoires. 

L 'antérolophe est libre à son extrémité labiale, le postérolophe n'est relié au méta.­
cône que dahs sa partie basale. Les centrolophes n'atteignent pas l'endolophe, le posté­
rieur est libre à son extrémité labiale. Trois crêtes accessoires, plus basses que les crêtes 
principales, sont visibles entre l'antérolophe et le protolophe, entre les deux centro­
lophes, entre le centrolophe postérieur et le métalophe. Une crête accessoire bien 
développée, aussi haute que les crêtes principales, est présente entre le protolophe et le 
centrolophe antérieur. 

Veyran : deux dents isolées VEY numéros 32 et 33 

M/ 2 0,99x0,94 M/ 3 0,98 X 0,99 

M/2 : Cette dent très usée montre cinq crêtes principales accompagnées de la crête 
accessoire postérieure. 

M3/ : Cette dent très fraîche montre un schéma occlusal plus complexe avec cinq 
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crêtes principales et quatre crêtes accessoires parmi lesquelles l'antérieure et la posté­
rieure sont aussi hautes que les crêtes principales. 

CONCLUSION 

La présence à Luc-sur-Orbieu et Veyran de Microdyromys miocaenicus au côté de 
Microdyromys aff. lwenigswaldi, tout _comme à Anwil, gisement plus récent, semble 
confirmer l 'hypothèse selon laquelle les deux lignées sont synchrones. Microdyromys 
miocaenicus est probablement le descendant de M. koenigswaldi, mais cette séparation 
a dû se faire avant le niveau de Sansan dans lequel Engesser B. (1972) , signale également 
les deux espèces. 

GenreMIODYROMYS Kretzoi, 1943 

Miodyromys aegercii Baudelot et Mein, in Baudelot, 1972 
(Pl. 4, fig. 6 à 9) 

Luc-sur-Orbieu : quatre dents isolées LUO numéros 169 à 172 

M/1 1,44 x 1,22 

DESCRIPTION 

Molaires inférieures 

M/1-2 1,43 X 1,31 M2/ 1,47 x 1,72 M3/ 1,01 x 1,44 

M/ 1 montre trois crêtes accessoires : une entre l'antérolophide et le métalophide, 
une entre le mésolophide et le postérolophide , et une plus petite entre le centrolophide 
et le métalophide. Le mésoconide est étiré vers l'avant. Sur M/ 1-2 la crête accessoire 
antérieure est absente. Chez ces deux spécimens, le centrolophide dépasse la moitié de 
la couronne. 

Molaires supérieures 

M2/ montre un antérolophe entièrement libre et un postérolophe libre à son 
extrémité labiale. Le centrolophe antérieur est plus long que le centrolophe postérieur 
et développe sur son bord externe un tubercule distinct du paracône. Il existe une 
petite crête accessoire entre le protolophe et le centrolophe antérieur. La muraille 
interne est très haute. 

M3/ réduite dans sa partie postérieure montre les mêmes caractères que M2/ , 
toutefois une crête d'émail relie le métalophe au postérolophe. 

Veyran: une dent isolée VEY numéro 34 

M/2 1,35 x 1,30 

L'antérolophide est libre à son extrémité labiale ; le centrolophide est plus court 
que sur les exemplaires de Luc-sur-Orbieu. Il n'y a qu 'une crête accessoire postérieure. 
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CONCLUSION 

Ces quelques dents montrent de grandes affinités avec Miodyromys aegercii de 
Sansan et le gliridé VIII d'Anwil ; leurs dimensions sont sensiblement plus grandes que 
celles observées à Sansan. 

Genre GLIRUDINUS De Bruijn, 1965 

Glirudinus gracilis (Dehm, 1950) 
(Pl. 4, fig. 3-4) 

Port-la-Nouvelle : deux dents isolées PON numéros 163 et 164 

Ml / 0,93 x 1,04 M2/ 0,87xl,00 

DESCRIPTION 

La surface occlusale est quasiment plate. Sur Ml/ l 'antérolophe est libre à son 
extrémité linguale. Le centrolophe antérieur est plus développé que le postérieur, mais 
n'atteint pas l 'endolophe. Il y a cinq crêtes accessoires, une entre chaque lophe, celle 
qui existe entre le protolophe et le centrolophe antérieur est la plus importante, de 
même hauteur que les crêtes principales. Il existe une petite dépression entre le para­
cône et le centrolophe antérieur. Sur M2/ l'endolophe est continu et les crêtes acces­
soires moins nombreuses et moins développées, à l'exception de celle présente entre 
le protolophe et le centrolophe antérieur ; ce dernier est libre et développe à son 
extrémité labiale un tubercule distinct du paracône. Entre l'antérolophe et le proto­
lophe ainsi qu 'entre les centrolophes antérieur et postérieur on observe la présence 
d'une petite ridule d'émail. Cette molaire possède trois racines. 

CONCLUSION 

L'intérêt stratigraphique de cette espèce n'est pas encore établi, toutefois , on la 
retrouve à Rubielos de Mora II et Wintershof-West, niveaux biochronologiquement 
proches les uns des autres. 

Genre PSEUDODRYOMYS De Bruijn, 1965 

Pseudodryomys simplicidens De Bruijn , 1965 
(Pl. 5, fig . 20) 

Port-la-Nouvelle : dents isolées PON numéros 165 à 168 

M2/ 1,20 X 1,41 

DESCRIPTION 

M3/ 0,76 X 1,09 M3/ 0,81 x 1,15 M/3 1,05 x 1,13 

M2/ montre un antérolophe libre et un protocône étiré à l'avant duquel s'insèrent 
protolophe et métalophe . Il n 'y a pas de centrolophe. Nous retrouvons un schéma 
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identique sur M3/, mais cette dernière est réduite dans sa partie postérieure. 

M/ 3 montre un antérolophide libre à son extrémité linguale ; il n'y a pas de 
centrolophide et le mésolophide très court développe à son extrémité labiale un tuber­
cule net. 

CONCLUSION 

Ces quelques spécimens sont identiques à ceux de Valdemoros III B, localité type 
de l'espèce. 

Pseudodryomys aff. ibericus De Bruijn, 1965 
(PI. 5, fig. 17 à 19) 

Port-la-Nouvelle : dents isolées PON numéros 169 à 193 

11 Lmin. L moy. Lmax. lmin. 

M/1 4 1,27 1,35 1,42 1,08 

M/2 5 1,20 1,30 1 ,40 1,13 

M/3 1 1,23 

Ml-2/ 12 1,09 1,21 1,31 1,24 

M3/ 2 0,94 1,05 1,16 1,15 

lmoy. lmax. 

1,14 1,19 
1,24 1,37 
1,22 
1,39 1,55 
1,28 1,40 

Ce gliridé présente les mêmes caractères morphologiques que celui figuré par De 
Brui.in et Moltzer (1974) dans les gisements de Ateca I et Rubielos de Mora Il. Par 
ses dimensions, il présente de grandes affinités avec celui de Ateca I, mais dans notre 
gisement les molaires inférieures sont moins larges. 

Genre BRANSATOGLIS Hugueney, 1967 

Bransatoglis cadeoti Bulot, 1978 

1966 - Dryomys sp. II, Thaler, p. 108, PI. XVI, fig. A. 

Veyran: dents isolées VEY numéros 35 à 37 

M/1 2,09 x 1,92 M/2 - x 2,13 Ml-2/ 2,14 x -

Nous attribuons à cette espèce la M/1 décrite et figurée par L. Thaler (1966) sous 
le nom de Dryomys sp. II ainsi que deux dents incomplètes découvertes récemment. La 
morphologie et les dimensions correspondent bien à celles de Bransatoglis cadeoti de 
Bézian. 
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SCIURIDAE GRAY , 1821 

Genre SPERMOPHILINUS De Bruijn et Mein, 1967 

Spermophilinus bredaï (Von Meyer, 1848) 
(Pl. 3 , fig . 6-7) 

Synonymie et diagnose : Baudelot S., 1972, p. 243-244 
Luc-sur-Orbieu : dents isolées LUO numéros 173 à 175 

M/1 1,61 x 1,66 M/2 1,61 x - M3 / 2,00xl,84 

Veyran : dents isolées VEY numéros 38 à 40, fig. in Thaler, 1966, Pl. XVI, fig. B 
Toutes ces dents sont identiques à celles figurées par Engesser B. (1972) dans le 

gisement d'Anwil ; leurs dimensions entrent dans le domaine de variation observé à 
Sansan et Vieux-Collonges. 

L. Thaler (1966) avait attribué les quelques dents de Veyran à « Cite/lus » sp. 

Genre HETEROXERUS Stehlin et Schaub, 1951 

He teroxerus cf. hurzeleri Stehlin et Schaub, 1951 
(Pl. 3 , fig. 1 à 5) 

Luc-sur-Orbieu : dents isolées LUO numéros 176 à 187 

M/2 1,71 X 1,67 
1,75 X 1,84 
1,75 X 2,03 

DESCRIPTION 

Molai res inférieures 

M/3 1,95 x 1,99 
1,94 X 1,73 
1,99 X 1,64 

P4/ 1,53 x 1,68 
P4/ non mesur. 

Ml-2/ 1,69 x 1,90 
1,77 X 1,90 

M3 / 1,56 x 1,60 
1,57 X 1,58 

M/ 2 montre un petit antéroconide avec son cingulum antérieur qui délimite un 
protosinuside étroit. Le métalophide est bien développé, reliant protoconide et métaco­
nide. L'entolophide unit l'entoconide à l'hypoconulide et délimite avec le postéro­
lophide une petite dépression ouverte lingualement que l'on peut observer sur une dent 
peu usée. 

M/3 présente les mêmes caractères que M/2, mais le métalophide est court et ne 
rejoint pas le métaconide. 

Malaires supérieures 

P4/ montre un protocône bien développé, un hypocône réduit et un métaconule 
uni au postérolophe. 
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Sur Ml-2/ , l'hypocône est plus important et n'est séparé du protocône que par un 
plissement de l'endolophe. Une dent montre un petit tubercule sur l'antérolophe, à 
l'avant du protocône ; sur l'autre dent, le métaconule n'est pas relié au postérolophe. 

M3/ se présente sous la forme d'un bouton où le protocône domine alors que 
l'hypocône est extrêmement réduit. Le métacône est fondu dans les crêtes, seul apparaît 
le métaconule. 

Heteroxerus grivensis (Major, 1909) 
(Pl. 3. fig. 8-9 ; Pl. 4. fig. 1-2) 

Luc-sur-Orbieu : dents isolées LUO numéros 188 à 190 

P/4 1,89 x 1,70 M/2 2,18 x 2,15 M/2 1,97 x 1,92 

La Grenatière : dents isolées GRE numéros 98 à 102 

DESCRIPTION 

M/1 1,9 1 x 1,76 
1,87 X 1,76 
1,86 X 1,82 

Ml-2 / 1,79 x 2,10 
- X 2,10 

A Luc-sur-Orbieu , P / 4 montre un antéroconide net , ainsi qu 'un métalophide et un 
entolophide bien développés qui unissent respectivement protoconide et métaconide 
d 'une part, entoconide et hypoconulide d 'autre part. Sur M/2 l'antéroconide développe 
un cingulum antérieur sous forme d 'un bourrelet plaqué contre la couronne. Un spé­
cimen montre un métalophide incomplet, issu du protoconide et dirigé vers l'arrière ; 
sur l'autre dent, le métalophide est complet, en forme de V dont la pointe est dirigée 
vers l'arrière. Le sinuside est rétroverse. 

A La Grenatière, les trois M/1 présentent les mêmes caractères que ceux décrits à 
Luc-sur-Orbieu , mais le métalophide est complet. Les molaires supérieures sont iden­
tiques à ceHe d'Heteroxerus cf. hurzeleri de Luc-sur-Orbieu et n'en diffèrent que par 
une plus grande largeur. 

CONCLUSION 

Le faible échantillonnage et une connaissance encore imparfaite de ce groupe ne 
peut permettre de bonnes conclusions quant à l'évolution de ces lignées et à leur valeur 
stratigraphique. Il est toutefois remarquable de noter la présence des deux espèces 
d'Heteroxerus dans le gisement de Luc-sur-Orbieu. 

Les dents de La Grenatière appartiennent sans doute à la lignée Heteroxerus 
grivensis, bien que leur largeur demeure faible par rapport à l 'espèce type. 
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-------------------------
----------

-------------------------------Micro mammifères -----------------

------------------------

Localités 

Cricetidae 
Cricetodon sansaniensis Lartet . .... . ... .. . ..... . 
Megacricetodon minor (Lartet) . .. . .. . . . .... . . . . 
Megacricetodon collongensis (Mein) ....... .. .... . + 

Megacricetodon crusafonti (Freudenthal) ......... . 
Megacricetodon gregarius (Schaub) . . ........ .. . . 
Fahlbuschia larteti (Schaub) .. .. . . ..... .. ..... . . 
Democricetodon aff. mutilus Fahlbusch .. .... .. .. . + 

Democricetodon breuis (Schaub) ......... . ..... . + 

Democricetodon aff. mutilus Fahlbusch . ... ...... . 
ou aff. affinis (Schaub) ............ . 

Democricetodon aff. affinis (Schaub) ............ . 
Eumyarion aff. medius (Lartet) ................ . + 

Eumyarion sp. . ................... . ........ . 
Gliridae 

Microdyromys aff. koenigswaldi De Bruijn . . ...... . + 

Microdyromys miocaenicus (Baudelot) ........ . . . 
Pseudodryomys simplicidens De Bruijn .......... . + 

Pseudodryomys aff. ibericus De Bruijn .. ... ... . .. . + 

Glirudinus grac ilis (Dehm) .................... . + 

Miodyromys aegercii Baudelot & Mein ... . . . . . . .. . 
Bransatoglis cadeoti Bulot .... . ......... .. ... . . 

Sciuridae 
Sp ermophilinus bredai (Von Meyer) ...... ... .... . 
Heteroxerus cf. hurzeleri Stehlin & Schaub ... . ... . 
Heteroxerùs griuensis (Major) . . .. ... ..... . . .. .. . 
Palaeosciurus cf. fissurae Dehm ....... . . .. ..... . 

Ochotonidae 
Prolagus sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 

Prolagus oeningensis (Konig) . ..... . ... ..... . . . . 
Lagopsis penai Roya . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 

Hipposideridae 
Hipposideros (Pseudorhinolophus) cf. bouziguensis Sigé + 

Asellia mariaetheresae Mein . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 

Molossidae 
Tadarida helueticus (Revilliod) . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 

Didelphidae 
Amphiperatherium frequens (Von Meyer) . . . . . . . . . + 
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Genre PALAEOSCIURUS Pomel, 1853 

Palaeosciurus cf. fissurae Dehm, 1950 

Veyran : dent isolée VEY numéro 41 

Ml-2/ 2,14 x 2,51 

Cette molaire a été attribuée par L. Thaler 1966 à « Cite/lus » sp. et figurée Pl. 
XVI, fig. A. 

Elle diffère de Spermophilinus bredaï qui l'accompagne dans le gisement par sa 
taille nettement plus grande , montrant des affinités avec P. cf. fissurae de Bouzigues et 
l'espèce type de Wintershof-West. 

CONCLUSIONS 

PALEONTOLOGIE ET CORRELATIONS 

La microfaune recueillie dans nos gisements languedociens, bien que parfois peu 
diversifiée, permet d 'effectuer des comparaisons avec les niveaux repères du Miocène 
inférieur et moyen que sont : Vieux-Collonges, La Romieu, Sansan et La Grive M. 
Certaines espèces, particulièrement de Cricetidae, ainsi que les associations fauniques, 
nous ont permis de situer ces gisements ( cf. tabl. 2) avec une précision assez bonne. 

Le degré d'évolution de Megacricetodon collongensis et de Democricetodon aff. 
muti/us montre que Port-la-Nouvelle occupe une position intermédiaire entre Vieux­
Collonges et La Romieu. 

Les caractères morphologiques de Cricetodon sansaniensis et de Megacricetodon 
crusafonti indique que Luc-sur-Orbieu , Leucate Butte 1, Sansan et Veyran sont très 
proches les uns des autres. Toutefois on peut penser que Luc-sur-Orbieu et Leucate 
Butte 1 sont un peu plus récents que Sansan et que Veyran se situe entre La Romieu et 
Sansan. 

Le degrè d 'évolution et l'association Fahlbuschia larte ti, Megacricetodon gregarius 
montrent que La Grenatière et La Grive M sont sensiblement contemporains. 

Les relations étroites des gisements de Veyran, Luc-sur-Orbieu, Leucate Butte 1 et 
La Grenatière avec des formations marines permettent d 'établir des corrélations entre 
les échelles stratigraphiques marine et continentale. 

A Veyran, les marnes laguno-lacustres qui ont livré des micromammifères sont 
surmontées par des formations marines et représenteraient un passage latéral de faciès 
avec les formations marines de Murviel-les-Béziers. Ces dernières ont livré à Puech Belet 
(coupe Décamps, p. 26, Pl. 13, 1963) des foraminifères. Les premiers résultats d'une 
étude de Mme Glaçon ont donné : « Textularia acuta, Reussella spinulosa, Nonion 
boueanum, Elphidium flexuosum, E. crispum, Ammonia beccarii, Bolivina scalprata 
miocenica, Globigerinoides tri/obus ; cette faune essentiellement de faciès ne donne pas 
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un âge précis, sauf pour R. spinulosa qui semble indiquer un âge post-aquitanien, Helvé­
tien. >> 

A Luc-sur-Orbieu, les microfaunes autochtones constituent une association de 
faciès saumâtre et ne permettent pas de zonation (Aguilar et Magné 1978). Toutefois la 
présence de nombreuses Ostrea crassissima inconnues dans le Burdigalien inférieur et 
moyen, peut correspondre à l 'apogée de la transgression miocène qui en Bas-Languedoc 
semble correspondre au Burdigalien supérieur (partie supérieure de N 7, base de N 8 de 
Blow) . 

A Leucate Butte 1 , Aguilar et Magné (1978) ont montré que cette formation 
appartient au Burdigalien supérieur (N 7) où à l'Helvétien stratotypique (base N 8) de 
Blow. Notons que pour de nombreux auteurs, la partie inférieure de la zone N 8 repré­
sente le Burdigalien terminal , le Langhien étant caractérisé par l 'apparition de Praeor­
bulina glomerosa. Ce Langhien n 'est représenté en Languedoc qu'au so.mmet des 
coupes d'Ensérune et de Capestang (Magné J., 1978). 

La formation de La Grenatière qui se situe stratigraphiquement au-dessus des 
derniers niveaux de Capestang appartient au Langhien ou au Serravallien inférieur. 

Le gisement de Port-la-Nouvelle apporte quelques précisions concernant la surface 
d 'arasion des Corbières à laquelle Mein et Cornet (1973) attribuent un âge aquitano­
vindobonien. En effet, la microfaune recueillie qui est nettement burdigalienne donne 
un âge limite supérieur plus précis. La présence, dans la fissure, de dents roulées de 
Sélaciens et de quelques Foraminifères benthiques provenant probablement des dépôts 
burdigaliens voisins confirme encore cet âge limite supérieur. Quelques dents de ron­
geurs appartenant à des espèces connues au Pliocène inférieur indiquent que le réseau 
karstique a rejoué postérieurement. 

Nous avons incorporé à notre tableau de corrélations quelques gisements de la 
Provence et de la V allée du Rhône. Certains sont lacustres (Rougier, Champ de Mathieu), 
d 'autres sont en relations plus ou moins étroites avec le marin (Cap Janet I et II, Lam­
bert, Aiguines, Vaisons-la-Romaine et Puyméras). Les corrélations auxquelles nous 
avons abouti à partir des données de la littérature n'appellent pas de commentaire 
particulier, à l'exception de la coupe d'Aiguines. En effet, pour cette localité, les 
auteurs (Gigot, Mein et Truc, 1976) considèrent les niveaux fossilifères 3a et 3b respec­
tivement comme antérieur et voisin de celui de Sansan et attribuent à la formation 2 
et 3 pro-parte un âge serravallien inférieur. Ceci est en désaccord avec les corrélations 
que nous établissons, Sansan étant considéré comme appartenant au Burdigalien ter­
minal. Bien que nous n'ayons pas observé le matériel recueilli, nous pouvons toutefois 
discuter et raisonner à partir des associations fauniques décrites. Il apparaît que le seul 
critère utilisé pour attribuer aux niveaux 3a et 3b un âge antérieur et voisin de celui de 
Sansan, est la présence de Microdyromys koenigswaldi et de M. complicatus (quelques 
dents), « le changement de forme de Microdyromys entre les niveaux 3a et 3b est la 
seule marque, dans la faune, du temps qui s'est écoulé entre ces deux dépôts ». 
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c::L; ~:nt a 1 1---L-a_n_g_u_e_d_o_c ______ P_r_o_v_c_n_c_e_--< 

Val\ Pe du Rhône 

Monl r edo n 

La Grenatiè r r it-

L e ucat e Ilu LLe l lf­
Lu c/Orbieu• 

Ve yra n* 

Port-! a -Nouvel I c 

Hnu1.ig u es 

L espig n n n• 

C aune 11 es• 

LesC{> ve n rH~s:La Pn il l:1rl/ 
Relais CnLha rcs,'I'rni::i Mou I ins 

Plais s an 

A i gu i nes* 

Champ de Mathieu* 

* La mh e rt 

Ro ug il'r 

Ve ne ll es 
Cap ,1[\ nl' t 1 & ~,.. 

Rong e ur s 

Montredon 

Can Lioba te re s 

Anwi 1 

La Grive M 

Sa_nsan 

La Romieu 

yx_Co l longes 

Estrepouy 

Laugn ac 

Paulhiac 

Coderet 

Corrélations entre niveaux mammalogiques à rongeurs et l'échelle stratigraphique marine, 
en Languedoc. (La base du Langhi~n a été figurée en A avec l'apparition de Globigerinoides sicanus, 

en B avec celle de Praeorbulina glomerosa). 
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Nous signalons dans le présent travail la présence de M. koenigswaldi au côté de 
M. miocaenicus dans des gisements contemporains ou légèrement plus récents que 
Sansan, où ils sont associés à une espèce plus ancienne que Megacricetodon similis, 
Megacricetoclon crusafonti. De plus, Engesser (1972) montre la coexistence de Micro­
dyromys koenigswaldi et de M. miocaenicus à Sansan mais aussi à Anwil, niveau plus 
récent que La Grive M, où ils sont associés à Megacricetodon similis. 

Il nous paraît donc difficile d 'utiliser le seul genre Microdyromys pour considérer 
que ces niveaux sont proches de celui de Sansan, mais par contre on ne peut exclure 
pour l'association faunique décrite : Megacricetodon aff. similis, Democricetodon 
affinis, Fahlbuschia larteti ou darocensis, Microdyromys lwenigswaldi, Prolagus oenin­
gensis et Galerix ex ilis, du niveau 3a un âge proche de celui de La Grive dont l 'âge 
serravallien est confirmé par le gisement languedocien de La Grenatière. 

Bien que la position donnée à certains gisements soit encore arbitraire, la lecture 
du tableau 2 montre que tous les principaux niveaux repères mammalogiques, pour le 
Miocène inférieur et une partie du Miocène moyen, sont mis en corrélations avec 
l'échelle stratigraphique marine. Pour la première fois, on a une mesure plus réaliste 
des intervalles de temps qui séparent les différents niveaux repères. Le temps écoulé, 
estimé, entre les niveaux repères de Paulhiac et de Laugnac est aussi grand que le temps 
écoulé entre Laugnac et Sansan , fait que l'on ne pouvait soupçonner faute de gisements 
intermédiaires, mais surtout par manque de possibilités de corrélation avec l'échelle 
stratigraphique marine dont le calibrage commence à être connu. 

ESSAI DE CORRELATIONS ENTRE LA TETHYS ET LA PARATETHYS CENTRALE 

Deux niveaux mammalogiques tchécoslovaques, Orechov et Neudorf Spalte 1, 2, 
ont été mis en corrélation avec des formations marines (Cicha, Fahlbusch et Fejfar, 
1972). Le gisement de Orechov , considéré comme un peu plus ancien que Vieux­
Collonges et La Romieu est mis en corrélation avec une formation marine à Globigeri­
noides tri/obus. Ces données concordent parfaitement avec la position stratigraphique 
que nous avdns attribuée aux deux niveaux français précités. 

Le gisement karstique de Neudorf Spalte 1, 2, dont la faune est considérée comme 
un peu plus ancienne que celle de Sansan, est recouvert par des dépôts marins à Praeor­
buline dont la base, reconnue ailleurs, serait contemporaine du remplissage karstique. 

Selon nous, la comparaison entre Sansan et Neudorf Spalte 1 , 2, montre que les 
formes qui présentent de grandes similitudes : Trimylus ( Heterosorex) sansaniensis, 
Plesiodimylus chantrei, Eomuscardinus sansaniensis, Microdyromys miocaenicus, 
Myoglis meini, Megacricetodon minor ( schaubi) ne peuvent être utilisées pour une 
biochronologie fine. Par contre la présence à Sansan de Keramidomys octauiae , ancêtre 
de Keramidomys carpathicus signalé à Neudorf Spalte 1, 2, est un m:gument supplé­
mentaire à ceux exposés par Ginsburg (1975) pour penser que Neudorf est plus récent 
que Sansan. Ceci peut confirmer l'attribution de Neudorf Spalte 1, 2, à la zone à 
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Essai de corrélation entre la Téthys et la Paratéthys centrale à l'aide des micromammifères 
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Praeorbuline (partie supérieure de la zone N 8 de Blow) puisque nous avons attribué 
Sansan à la partie supérieure de la zone N 7 ou à la partie inférieure de la zone N 8 de 
Blow. 

En tenant compte de nos résultats et de l'échelle biochronologique établie par 
Fejfar (1974), pour le Miocène inférieur et une partie du Miocène moyen, nous pou­
vons donc affiner le tableau de Cicha, Marinescu et al. ( 197 5) concernant la paralléli­
sation entre Le Néogène de la Téthys et de la Paratéthys centrale , en apportant des 
corrections aux corrélations admises jusqu 'à présent entre niveaux classiques à mam­
mifères (cf. tableau 3) . 

STRATIGRAPHIE 

Par l' intermédiaire des micromammifères et des corrélations que nous avons pu 
établir , il apparaît que dans le Languedoc : 

1 - La transgression marine aquitanienne, localisée à la région de Montpellier, est plus 
tardive qu 'en Provence, puisque ses dépôts (Les Cévennes) sont contemporains de la 
formation bioclastique de Carry-le-Rouet. 

Contrairement à l' Aquitanien marin, l'Aquitanien lacustre et laguno-lacustre 
connaît une extension considérable dans le Biterrois, le Narbonnais et dans le bassin de 
Montagnac-Gignac, où il semble superposé et en parfaite continuité avec les formations 
lacustres oligocènes qu 'il est parfois difficile de différencier sans élément de datation. 
Les rongeurs recueillis ont montré que certains niveaux sont contemporains, d'une part 
de la format ion du Cap Janet, base de l'Aquitanien parastratotypique (Alvinerie et al., 
197 8) et d 'autre part, de la formation bioclastique de Carry. 

Ceci montre bien que la subsidence des fossés d'effondrement oligocènes s'est 
poursuivie durant tout l 'Aquitanien donnant lieu à une sédimentation lacustre pouvant 
atteindre une puissance remarquable, (plus d'une centaine de mètres) comme cela a été 
observé dans le bassin de Gignac à la faveur de la découverte près de Plaissan, de deux 
gisements iuédits à Rongeurs et Charophytes. 

Mais ce phénomène n'est pas propre au Languedoc et des formations laguno­
lacustres et lacustres, contemporaines de l'Aquitanien basal, ont été signalées dans la 
région d 'Aix-en-Provence, à Venelles (Aguilar et al., 1978) ainsi que dans la région de 
Marseille, à Allauch et Eguilles (Anglada et al., 1978). Nous pensons que la formation 
de Dieupentale, dans le S.O. de la France, appartient également au Miocène basal et 
non à l'Oligocène terminal , car la faune décrite par Baudelot S . et Olivier Ph. (1978) 
est rigoureusement identique à celle de Venelles et de Coderet. 

2 - Tous les gisements à Rongeurs qui sont en relation avec le marin, à l'exception de 
La Grenatière appartiennent au Burdigalien, en considérant que l'Helvétien s.s. qui 
correspond à la base de la zone N 8 de Blow représente le Burdigalien terminal, selon 
l'opinion admise par de très nombreux auteurs. 
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La formation de la Grenatière , considérée depuis toujours comme le terme le plus 
élevé de la série marine miocène en Languedoc, représente le Langhien ou le Serravallien 
inférieur (Aguilar et Magné, 1977). Rappelons d 'autre part que les limites de la trans­
gression langhienne sont mal définies, puisque cet étage n 'est connu avec certitude 
qu 'en deux points, au sommet des coupes de Capestang et d'Ensérune (Magné, 1978) 
et qu ' il ne représente que la partie supérieure de la zone N 8. 

3 - Contrairement à ce que l 'on observe dans la Vallée du Rhône, la sédimentation 
marine s'arrête plus tôt qu 'on ne le pensait en Languedoc puisque le Miocène moyen est 
peu représenté et le Miocène supérieur absent. Nous pourrions attribuer à cette période 
les formations continentales sus-jacentes au Burdigalien et qui sont antépliocènes à 
Leucate Butte 3, probablement aquitaniennes ou intraburdigaliennes à Narbonne 
(Aguilar et Michaux, 1977) . Ces derniers auteurs ont également reconnu des formations 
identiques en de nombreux autres points du Languedoc , mais les arguments paléonto­
logiques manquent encore pour le démontrer. La seule formation datée du Miocène 
supérieur est en effet celle de Montredon. 
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LEGENDE DES PLANCHES 

PLANCHE 1 

Fig . 1-8 : Megacricetodon crusafonti (Freudenthal) de Luc-sur-Orbieu . 
1 - M/1 g. (1,60 x 0,96) LUO numéro 24 
2 - M/1 g. (1 ,51 x 0,90) LUO numéro 30 
3 - M/ 1 g. (1,61 x 0 ,99) LUO numéro 25 
4 - M/1 d . (1,54 x 0,92) LUO numéro 43 
5 - M/2 d . (1,17 x 0,90) LUO numéro 48 
6 - M/2 g. ( 1,28 x 1,04) LUO numéro 51 
7 - M/3 g. (1,01 x 0 ,85) LUO numéro 79 
8 - M/3 g. (1,09 x 0,86) LUO numéro 83 

Fig. 9-15 : Megacricetodon crusafonti (Freudenthal) de Veyran. 
9 - M/2 d. (1,25 x 1,05) VEY numéro 1 

10 - M/2 g. ( 1,26 x 1,08) VEY numéro 2 
11 - M/3 d . (0,96 x 0,85) VEY numéro 6 
12 - Ml/ d. (1,70 x 1 ,11) VEY numéro 9 
13 - Ml/ d. (1,61 x 1,02) VEY numéro 77 
14 - M2/ g. (1 ,18 x 1,14) VEY numéro 11 
15 - M2/ d. (1,13 x 1,04) VEY numéro 12 

Fig. 16-21 : Megaaicetodon crusafonti (Freudenthal) de Luc-sur-Orbieu. 
16 - Ml/ d. (1,71 x 1,05) LUO numéro 96 
17 - M3/ d. (0,92 x 0,90) LUO numéro 135 
18 - M3/ g. (0 ,76 x 0,7 9) LUO numéro 138 
19 - M2/ d . (1 ,21 x 1,08) LUO numéro 127 
20 - M2/ g. (1,16 x 1,07) LUO numéro 122 
21 - M2/ d. (1,22 x 1,01) LUO numéro 131 

Fig. 22 : Megacricetodon crusafonti (Freudenthal) de Leucate Butte 1. 
M2/ g. (1,23 x 1,16) LEU numéro 2 

Toutes les pièces sont x 25 environ. 
Dessins de Mlle A. Boyer-Faure. 
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PLANCHE 2 

Fig . 1-7 : Criceloclon sunsaniensis Lartet, de Luc-sur-Orbieu . 
1 - M/1 d . (~,7 4 x 1,68) LUO numéro 3 
2 - M/2 g. (2,70 x 2,06) LUO numéro 5 
3 - M/3 d . (2 ,6 0 x 1 ,94) LUO numéro 7 
4 - M3/ d. (1,9 4 x 1,89) LUO numéro 22 
5 - Ml / g. (3,35 x 2,17) LUO numéro 13 
6 - Ml / g. (3 ,01 x 2,07) LUO numéro 12 
7 - M2/ d. (2,4 7 x 2,05) LUO numéro 18 

Fig. 8-!3 : Democrice todon aff. mutilus Fahlbusch ou aff. affinis (Schaubi, de 
Veyran. 

H- Ml / g. ( 1, 78 x 1,22) VEY numéro 21 
9 - Ml / g. ( 1 ,87 x 1,28) VEY numéro 20 

10 - M2 / g. ( 1,4 0 x 1 ,32) VEY numéro 26 Figurée in Thaler 1966 
11 - M2 / d . (1 ,35 x 1,,'34) VEY numéro 25 Figurée in Thaler 1966 
12 - M/1 g. (1,48 x 1,08) VEY numéro 16 
13 - M/ 3 g. ( 1,27 x 1,07) VEY numéro 17 

Fig. 14-17 : Democrice todon aff. affinis (Schaub), de Luc-sur-Orbieu. 
14 - M/2 g. ( 1,65 x 1,28) LUO numéro 157 
15 - M2/ d . ( 1,45 x 1 ,29) LUO numéro 154 
16 - M3/ g. (1 ,14 x 1,14) LUO numéro 163 
17 - M/3 d. (1,53 x 1,26) LUO numéro 159 

Les figures 1 à 7 sont x 12 ,5 environ, les figures 8 à 17 sont x 25 environ. 
Dessins de Mlle A. Boyer-Faure . 
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PLANCHE 3 

Fig. 1-5 : He teroxeru s cf. hurze leri Stehlin et Schaub , de Luc-sur-Orbieu. 
1 - M/2 d . (1,71 x 1,77) LUO numéro 176 
2 - M/3 d. (1 ,95 x 1 ,99) LUO numéro 179 
3 - P4 / d . (1,5 3 x 1,68) LUO numéro 182 
4 - Ml-2/d. (1 ,77 x 1,90) LUO numéro 185 
5 - M3/ d. ( 1,57 x 1,58) LUO numéro 187 

Fig. 6-7 : Sp erm ophilinus bredaï (Von Meyer), de Luc-sur-Orbieu. 
6 - M3/ d. (2,00 x 1 ,84) LUO numéro 17 5 
7 - M/1 -2d . (1,61 x 1,66) LUO numéro 173 

Fig . 8-9 : H eleroxerus griuensis (Major) , de Luc-sur-Orbieu. 
8 - M/2 d. (2,18 x 2,15) LUO numéro 189 
9 - P/4? d. (1 ,89 x 1,70) LUO numéro 188 

Fig. 10-13 : Megacricetodon minor ( Lartet), de Luc-sur-Orbieu. 
10 - Ml / d. (1 ,44 x 0,89) LUO numéro 152 
11 - M/ 1 d . (1 ,35 x 0,84) LUO numéro 150 
12 - M/1 g. ( 1,32 x 0 ,77) LUO numéro 151 
13 - M2/ g. (1,04 x 0 ,90) LUO numéro 153 

Fig . 14 : Eumyarion sp. de Veyran . 
M/ 2 g. (1 ,38 x 1 ,13) VEY numéro 30 

Toutes les pièces sont x 25 environ . 
Dessins de Mlle A. Boyer-Faure . 
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PLANCHE 4 

Fig. 1-2 : Heteroxerus griuensis (Major), de La Grenatière. 
1 - M/1 d. (1,91 x 1,76) GRE numéro 98 
2 - Ml-2/d. (1,79 x 2,10) GRE numéro 101 

. 
Fig. 3-4 : Glirudinus gracilis (Dehm), de Port-la-Nouvelle . 

3 - Ml / d. (0,93 x 1,04) PON numéro 163 
4 - M2/ g. (0,87 x 1,00) PON numéro 164 

Fig. 5 : Microdyromys aff. lwenigswaldi De Bruijn, de Luc-sur-Orbieu. 
Ml/ d. (0,93 x 0,98) LUO numéro 167 

Fig . 6 : Miodyromys aegercii Baudelot et Mein, de Veyran. 
M/2 g. (1,35 x 1,30) VEY numéro 34 

Fig . 7-9 : Miodyromys aegercii Baudelot et Mein, de Luc-sur-Orbieu . 
7 - M/1 d. (1,44 x 1 ,22) LUO numéro 169 
8 - M2/ g. ( 1,47 x 1,72) LUO numéro 171 
9 - M3/ g. (1,01 x 1,44) LUO numéro 172 

Fig. 10 : Microdyromys miocaenicus (Baudelot), de Veyran . 
M/3 g. (0,98 x 0,99) VEY numéro 33 

Fig . 11 : Microdyromys miocaenicus (Baudelot), de Luc-sur-Orbieu. 
M2/ d . (1,02 x 1,13) LUO numéro 168 

Toutes les pièces sont x 25 environ . 
Dessins de Mlle A. Boyer-Faure . 
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PLANCHE 5 

Fig. 1-5 : Megacricetodon gregarius (Schaub), de La Grenatière. 
1 - M/ 1 g. ( 1,81 x 1,11) GRE numéro 3 
2 - M/ 2 d. ( 1,45 x 1,25) GRE numéro 14 
3 -- Ml / d. (1 ,97 x 1,21) GRE numéro 41 
4 - M2 / g. ( 1,40 x 1,23) GRE numéro 44 
5 - M2/ g. ( 1,26 x 1,24) GRE numéro 46 

Fig . 6-14 : l\1egacricetodon collongensis (Mein), de Port-la-Nouvelle. 
6 - M/1 g. ( 1 ,41 x 0,87) PON numéro 12 
7 ·-· M/ 1 d. ( 1,46 x 0,90) PON numéro 6 
8 - M/ 2 d. ( 1,09 x 0,93) PON numéro 16 
9 - M/ 3 d. (0,98 x 0,85) PON numéro 31 

10 - Ml / g. (1,52 x 1,02) PON numéro 39 
11 - Ml / d. ( 1,66 x 1,10) PON numéro 32 
12 - M2/ g. ( 1,11 x 1,03) PON numéro 61 
13 - M2/ g. ( 1,12 x 1,02 ) PON numéro 58 
14 - M2/ g. ( 1,07 x 0,99) PON numéro 56 

Fig. 15-16 : Microdyromys aff. lwenigswaldi De Bruijn, de Port-la-Nouvelle . 
15 - Ml / d . (0,86 x 0,92) PON numéro 152 
16 - M2/ g. (0,95 x 1,15) PON numéro 155 

Fig . 17-19 : Pseudodryomys aff. ibericus De Bruijn, de Port-la-Nouvelle . 
17 - M/ 1 g. (1,33 x 1,15) PON numéro 170 
18 - M/ 2 g. (1,31 x 1,26) PON numéro 174 
19 - Ml / g. (1,21 x 1,31) PON numéro 180 

Fig. 20 : Pseudodry omys simplicidens De Bruijn, de Port-la-Nouvelle . 
M2/ d. ( 1,20 x 1,41) PON numéro 165 

Fig. 21-22 : Eumyarion aff. medius (Lartet), de Port-la-Nouvelle . 
21- M2/ g. (1 ,44 x 1,25) PON numéro 151 
22 - M/ 2 d. (1,50 x 1,16) PON numéro 150 

Toutes les pièces ssont x 25 environ . 
Photos réalisées au J S 35 du C.E.R.E .M. Montpellier. Tirage J . Martin. 



PL. 5 

5 

9 

12 14 15 16 

17 18 

21 22 



202 

PLANCHE 6 

Fig. 1-7 : Fahlbuschia larte ti (Schaub) , de La Grenatière. 
1 - M/1 d . (2 ,26 x 1 ,56) GRE numéro 62 
2 - M/ 2 d. (2 ,03 x 1 ,67) GRE numéro 67 
3 - Ml/ d. (2 ,54 x 1 ,70) GRE numéro 78 
4 - M2 / g. (1 ,83 x l ,74)GREnuméro 85 
5 - M2/ d . (1 ,90 x 1 ,79) GRE numéro 86 
6 - M3/ d. (1 ,31 x 1 ,35) GRE numéro 91 
7 - M/3 d. (1 ,67 x 1,33) GRE numéro 77 

Fig. 8-17 : Democricetodon aff. mutilus (Fahlbusch) , de Port-la-Nouvelle. 
8 - Ml/ g . (1 ,69 x 1 ,21) PON numéro 111 
9 - Ml/ d. (1 ,80 x 1 ,24) PON numéro 104 

10 - M2/ g. (1 ,41 x 1 ,18) PON numéro 125 
11 - M3/ g. (0,97 x 1 ,01) PON numéro 130 
12 - M2 / d. (1 ,30 x 1 ,11) PON numéro 117 
13 - M/ 2 g. (1 ,35 x 1 ,16) PON numéro 89 
14 - M/2 d. (1,35 x 1,13) PON numéro 84 
15 - M/ 3 g. (1 ,33 x 1,00) PON numéro 102 
16 - M/1 g. (1 ,53 x 1 ,08) PON numéro 79 
17 - M/1 d. (1 ,44 x 1,01) PON numéro 71 

Fig. 18 : Democricetodon breuis (Schaub), de Port-la-Nouvelle. 
Ml/ g. (1,60 x 1,06) PON numéro 149 

Toutes les pièces sont x 25 environ . 
Photos réalisées au J S 35 du C.E.R.E.M . Montpellier. Tirage J. Martin. 
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